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Antoine Leger, pasteur aux vallees vaudoises du Piemont
et son sejour ä Constantinople.

D'apres une correspondance inedite 1622—1631.

par Samuel Baud-Bovy.

Le seul but de cet article est d'attirer l'attention sur une
correspondance inedite d'Antoine I Leger, qui fait partie du Fonds
de Saussure, depose ä la Bibliotheque publique de Geneve. Et
notre premier soin sera de remercier M. B. Gagnebin, conservateur
des manuscrits ä la Bibliotheque publique, qui nous a signale ce

precieux dossier, et M. J. de Saussure, qui a bien voulu nous auto-
toriser ä en publier quelques fragments.

Ces lettres s'ajoutant ä celles qu'a publiees Emile Legrand 1,

et ä la correspondance inedite adressee par Leger ä Andre Rivet
et conservee dans les Archives de l'Etat, ä La Haye2, constituent
un riche materiel, qui devrait inciter quelque jeune historien
Protestant ä consacrer une these ä la belle figure de ce Vaudois des-

Vallees.
Les 138 pieces du Depot de Saussure peuvent se diviser en

trois lots:
a) Lettres adressees par Antoine Leger ä Benedict Turrettini

(1588—1631), lorsque Tun ou l'autre etait absent de Geneve,
Turrettini ä l'occasion de son ambassade dans les Provinces-Unies

en 1621—1622, Leger, au cours du voyage qu'il fit en 1624 dans
les Pays Bas et l'Angleterre, lors de son ministere dans les Vallees
Vaudoises en 1626—1628, enfin pendant les premieres annees de

sa mission ä Constantinople comme chapelain de l'Ambassadeur
des Etats generaux des Provinces-Unies.

1 Bibliographie Itellinique, ou Description raisonnee des ouvrages
publies par des Grees au XVIP siecle, T. IV, P., Picard, 1896, passim.

2 Francis Waddington, Inventaire de quelques documents inädits sur
l'histoire du protestantisme francais conserves en Hollande (Bulletin du
protestantisme francais Hl (1854—1855), p. 355).
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b) Lettres de Leger aux fils de Benedict Turrettini, ä Etienne
(1619—1699) d'abord, par la suite surtout ä Francois (1623—
1687), en particulier au cours du voyage d'etude de ce dernier
(1644—1646), de son sejour ä Lyon (1652) et de son ambassade
en Hollande (1661).

c) Enfin, sporadiques, et non plus en series suivies, quelques
lettres de Leger ä Jean Diodati, une lettre ä Benedict Turrettini de
Giacomo Legero, le frere d'Antoine, et quelques copies de lettres
de Haga, l'ambassadeur des Etats aupres de la Porte, l'hote de

Leger ä Constantinople.

*
Antoine Leger naquit ä Ville-Seiche, dans le val Saint-Martin

(Piemont) en 1594. Ce sont vraisemblablement les pasteurs et les
anciens des Vallees Vaudoises, qui, frappes par l'intelligence du
jeune homme, l'envoyerent ä Geneve pour y parfaire son Instruction.

Ainsi s'expliquerait que Leger, en toute occasion. rappeile
les obligations qu'il a aux eglises de sa patrie. Dans le Livre du
Recteur, Leger figure parmi les Promott anno 1615. En 1619, date
de la premiere lettre du fonds de Saussure, il frequentait encore
les cours de l'Academie. On a tout lieu de croire que, parallele-
ment, il exercait aupres de Ben. Turrettini les fonetions de secretaire.

Le ton et certains details de ses lettres nous donnent meme
ä penser qu'il avait trouve dans la maison de Turrettini le gite et
peut-etre le couvert. Rien d'etonnant ä cela d'ailleurs quand on
eonnait l'interet agissant que Benedict n'a cesse de porter au sort
des Eglises vaudoises. Lors de l'ambassade de Turrettini dans les
Pays-Bas, c'est Leger qui prend la plume pour lui annoncer qu'en
son absence un fils lui est ne, et il le fait dans des termes qui
temoignent de l'intimite de ses rapports avec la famille Turrettini:

«... In salutarem lucem die Jovis quae 11 Januarii ante sesqui-
oetavam horam vespertinam, foeliciter [sie] optatissimam prolem
edidit Domina mea, talem tamque praesentem Dei opem experta,
ut quae de mensa circiter horam septimam surrexerat statim post
oetavam sine diuturnis doloribus vegetum vegeta ipsa foetum tunc
enixa, eum nunc uberibus suis uberrime lactet...»3.

" Lettre 8, du 15. 1. 1622.
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Le petit Francois, ne si heureusement, n'en devait pas moins
mourir en bas äge i.

La meme affectueuse intimite se manifeste dans la lettre que
Leger, quelques mois plus tard, ecrit ä B. T., pour lui faire part
des progres de son aine, Etienne, alors äge de trois ans environ:

«... Stephanus tuus hoc aetatis flore merum savium spirat
merum mel stillat: nihil vividiüs parentis animum refert sagacitate
iudicii quae annos antevertit, dulcedine et facilitate morum, ex-
peditä loquelä qua omnia audita reddit. Nihil saepiüs quam Patrem
in Hollandia, FJagae versari, Parisiis sibi equum sorori vero asel-
lum empturum, dictitat.. .»5.

Lors de la mort en Angleterre de Daniel Turrettini, c'est
encore Leger qui, dans une fort belle lettre, ecrite celle-lä en

francais, rassure Benedict sur la maniere .dont ses parents ont
supporte ce deuil cruel:

«Monsieur et treshonore Pere,
Dautant plus grand estoit le coup et la playe sensible par

laquelle il a pleu au Seigneur visiter vostre saincte famille, dautant
plus a il renforce la consolation puissante de son S. Esprit es

cceurs de Messieurs vos parens, particulierement de Monsieur
votre Pere. Je scavoy bien que sa foi qui a tant de fois este au
creuset estoit approuvee et rendue ä l'espreuve par le consom-
mateur d'icelle: mais je n'eusse peu croire si mes yeux n'en
estoyent tesmoins, qu'il eust receu d'abord avec une constance si

resolue, ferme, et presque immobile, une si triste nouvelle:
constance vrayement chrestienne, qui se taisoit doutant que le Seigneur
l'avoit fait, et au mesme instant remercioit sa bonte du prest de

ce precieux joyau. Par la consolation de laquelle le Pere de
consolation l'a console il consoloit lui mesmes les autres. Appris au

traffique des talens a bien peser les graces de Dieu il disoit et

dit encor II y a de la perte pour nous mais il y a du profit pour
ce mien fils. En somme en toute sa resolution il a fait paroistre

1 Galiffe, Notices gänealogiques sur les familles genevoises, II2,p. 461;
l'auteur donne le 8. 1. 1622 pour date du bapteme, mais le registre des

Baptemes et mariages de l'äglise italienne, conserve aux Archives de Oeneve,
permet de rectifier cette date. Le bapteme eut lieu le 13 janvier.

o Lettre 13, non datee (1622).
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que et en la Theorie et en la prattique il est bon disciple et com-
pagnon de Job, patron de patience. Madle votre mere ne peut
qu'elle ne donne quelque chose aux affections naturelles et ma-
ternelles plus tendres. Tous deux neantmoins, comme aussi Madle
votre femme et Mesdam1" vos sceurs, se monstrent non seulement
patiens en tribulation, mais au milieu de la tristesse joyeux en es-

perance, et cependant perseverans en oraison, particulierement
pour vostre prompt et heureux retour: ausquelles prieres con-
courent unanimement les voeux de tous les vostres, lesquels Dieu
par sa misericorde veuille exaucer, comme l'en supplie de tout
son cceur celui qui vous est

Monsieur et treshonore Pere
treshumble et obeissant serviteur Antoine Leger»0.

Nous pouvons donc etre certains lorsque Leger ecrit en post-
scriptum d'une de ses lettres: Domi omnia salva, Dei benef.ficioj,
que c'est de la maison des Turrettini qu'il veut parier7.

Une preuve plus assuree encore que Leger etait attache ä la
famille Turrettini nous est donnee par une lettre que, de Londres,
il ecrit ä Benedict, le 2 septembre 1624, apres avoir passe quelques
mois dans les Provinces Unies:

«...Au reste, Monsieur, je me souvien qu'ä mon despart de
Geneve, lors qu'il vous pleut me Commander de retourner dies
vous, ayant acheve mon petit voyage, que [sie] Monsieur Rosel me
dit qu'il desireroit estre adverti quelque peu de temps auparavant
afin qu'il peut prendre les occasions qui se presenteroyent ou pour
demeurer a Geneve ou pour aller ailleurs: je vous supplie donc,
Monsieur, de considerer, si vous persistez en la mesme volonte,
en quel temps il vous plaira que je me rende vers vous, et m'en
donner un mot d'advis, selon le temps auquel trouverez expedient
que Monsieur Rosel soit pourveu ailleurs si la commodite se
presente .»8.

c Lettre 14, du 29 mai 1622.
> Lettre 11, du 16 avril 1622.
8 Lettre 24. Le Rosel dont il est question dans cette lettre et qui,

en l'absence de Leger, le remplaca aupres de B. Turrettini, devait aussi
lui succeder comme pasteur dans les Vallees Vaudoises, lorsque Leger fut
appele ä Constantinople. Nomme pasteur ä Bobi, il fut l'une des nombreuses
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L'on comprend que Leger soit reste profondement attache
ä son protecteur et que, lorsque celui-ci mourut, il ait veritable-
ment ressenti sa perte comme celle d'un pere:

«... Sentio enim me etiam tecum communi parente, quali
autem et quanto! Deus bone, casu hoc orbatum...», ecrira-t-il, de

Constantinople, ä Etienne Turrettini9.

Un autre point de la biographie de Leger sur lequel les lettres
du dossier de Saussure viennent pour la premiere fois jeter quelque

lumiere est le voyage d'etudes qu'il fit en 1624 dans les

Pays-Bas et en Angleterre.
Le 23 mars, il est ä Francfort10, apres avoir, ä Strasbourg,

rencontre de Brederode, l'ambassadeur des Etats, qui devait con-

tribuer si activement ä son voyage ä Constantinople. II y demeure

jusqu'ä la fin de la foire de printemps, s'acquittant de differentes
commissions dont Benedict Turrettini l'avait charge, aupres des

imprimeurs Roviere et Elzevir en particulier. De Francfort, Leger
se rendit ä Leiden, en compagnie de Jean Turrettini, frere de Benedict.

Andre Rivet l'admet dans son College de «propositions et

disputes»11, et, avec son camarade Gaudemar, il s'exerce dans la

lecture de l'arabe, en attendant de se faire entendre «en quelques

propositions» par Polyander12. Au debut d'aoüt, il visite Amsterdam

et la Frise, et, ä la fin du mois, apres avoir ete contraint de

faire «huitaine» ä Flessingue, il debarque en Angleterre13. II n'y
fait qu'un court sejour, le temps de se rendre ä Oxford, de reri-

contrer des compatriotes, et le 2 septembre dejä, il annonce ä

Turrettini qu'il compte profiter du depart pour Sedan de MM.

[Pierre] du Moulin et [Turquet] de Mayerne pour passer avec eux

victimes de la grande peste de 1630 (Pierre Gilles, Histoire eccläsiastique

des äglises räformees recueillies en quelques valäes de Piedmont

Geneve, de Tournes, 1644, p. 512).
,J Lettre 92, du 20 juin 1631.
io Lettre 17.

« Lettre 19, non datee (mai 1624?).

" Lettre 20, du 25 mai 1624.
13 Lettre 24, du 2 septembre 1624.



— 198 —

de Douvreä Dieppe; le 10/20 septembre11, il est retenu ä Abbeville
par la maladie de son compagnon de voyage, M. Du Chat, victime
sans doute de l'epidemie de dysenterie qui sevissait alors en
Picardie, mais au debut d'octobre nous le retrouvons ä Paris, oü
B. T. l'avait reeommande ä [Jean] Mestrezat, et oü il est surtout
preoecupe d'acquerir des livres, soit pour Turrettini, soit pour sa

propre bibliotheque. Sa derniere lettre de Paris est datee du 21

octobre15.
Le prineipal avantage retire par Leger de ce voyage furent

sans doute les relations personnelles qu'il lia avec les plus en vue
des professeurs et ecrivains protestants de son temps.

Apres avoir passe ä Geneve deux nouvelles annees, Leger, en
automne 1626, obeit ä une vocation des Eglises de sa patrie. Le
10 novembre1G, c'est de Turin qu'il ecrit ä B. T., et quelque temps
apres, il est appele ä desservir l'eglise de Saint-Martin17. La
«chute» de l'un de ses collegues, le pasteur Jacques Gilles, vient
lui apporter un surcroit de travail, en l'obligeant de se partager
avec ses collegues le soin de la paroisse de La Chapelle dans le
Val de Cluson. Non content de s'aequitter de sa täche de pasteur,
de lutter de toutes ses forces contre la propagande catholique,
Leger s'inquiete encore de relever le niveau intellectuel des

Eglises Vaudoises. Le 9 mai 1627, il ecrit de Ville-Seiche ä B. T.:
«... Je travaille a dresser un peu d'escole, voyant que sans

cela nos eglises tombent en frische: pour cet effet veu l'incroyable
misere et povrete de plusieurs peres j'ay donne charge a Mr Rosel18
de m'aehepter quelques livrets, auxquels je vous supplie d'ad-
jouster si c'est de vostre plaisir, quelques palettes Italiennes et un
exemplaire de vostre predication sur Rom. I 17 et un du Combat
Italien de Mr du Moulin ...»19.

On comprend donc quelle dut etre l'incertitude de Leger
lorsque, par l'intermediaire de B. T., il recut une invitation ä partir

« Lettre 25.
'¦> Lettre 28.
e Lettre 29.
' Lettre 30, du 14. 1.27.
8 qui, derechef, devait le remplacer aupres de B. T.
» Lettre 33.
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pour Constantinople en qualite de chapelain de Cornelius Haga,
ambassadeur des Etats des Provinces-Unies; la Venerable
Compagnie l'avait en effet designe comme le plus apte ä tirer tout le

parti possible de l'inclination que manifestait pour le protestantisme

le patriarche orthodoxe Cyrille Lucar.
Les lettres publiees par Legrand permettaient dejä d'entre-

voir le combat qui se livra dans l'äme de Leger. Les lettres ä

B. T. nous revelent un motif plus intime qui aurait pu pousser
Antoine Leger ä refusef cette mission. II lui ecrit le 29 juin 1627:

«... je vous diray franchement que si le Seigneur m'avoit des-

parti autant de moyens et de force que de desir j'oseroy espcrer
qu'il me fourniroit aussi le courage de surmonter les affections

envers la partrie [sie] et parens qui me pourroyent enlacer en ce

ce qui concerne ma commodite particuliere. Au moins les discours
de mariage tenus par mes parens et amis en partie sans mon sceu,

sur lesquels n'est intervenue promesse ne m'empescheroyent pas
de me consacrer a Dieu, pour un si sainet ceuvre. Mais plus j'y
pense plus me vient en pensee la response du prophete Mittet
Dominus eum qui mittendus est. C'est luy que je prie de pousser
des ouvriers en sa moisson ...»20.

Dans une nouvelle lettre, du 14 mars 1628, on retrouve encore

une allusion ä ces projets de mariage:

«... Je ne mets point en conte les empeschemens domestiques
de livres et autres meubles, provisions, etc. auxquels je ne puis
donner ordre avant qu'avoir resolution: ni l'instance de mes

parens, qui avec autres raisons renouvellent mesme les propos et

l'esperance de l'alliance dont le bruit estoit parvenu jusques a

vous, quoy que quand il s'en parloit j'aye declare en termes expres
a qui il appartenoit, que je n'estoy point en estat d'en faire aucune

promesse ne sachant si le Seigneur m'appeleroit ailleurs. Je laisse

di je a part toutes ces particulieres difficultes pource que je croy
que la consideration du service du grand maistre nous doit faire
passer par dessus beaucoup d'autres...»21.

C'est beaucoup plus tard seulement qu'Antoine Leger epousa

-° Lettre 36.
ft Lettre 43.
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la fille d'un pasteur des Eglises Vaudoises, Catherine Clement,
qui n'etait alors qu'une enfant22.

L'on peut d'ailleurs croire Leger, lorsqu'il affirme que son
hesitation ä accepter la mission qui lui etait proposee n'etait due
ä aucune consideration personnelle. Mais alors qu'il se sentait
utile aux eglises de sa patrie, toujours plus menacees par la pro-
pagande catholique, il craignait que les circonstances ou sa propre
incapacite ne lui permissent pas de faire ä Constantinople ceuvre
veritablement feconde. Au cours de son sejour en Orient, il ne
cessera d'ailleurs de demander anxieusement des nouvelles de
«ses» eglises et de repeter que sa presence dans sa patrie serait
plus necessaire qu'en Turquie.

Un indice nous fait cependant supposer que, tout au fond de
lui-meme, Leger desirait essayer ses forces dans la mission hasar-
deuse qui s'offrait ä lui. Nous le trouvons dans une lettre qu'il
ecrit ä B. T. peu apres qu'il ait ete avise que la Venerable
Compagnie avait pense ä lui pour ce poste de chapelain ä Constantinople.

Apres avoir ecrit ä ce sujet ä B. T. un billet puis une lettre,
les 28 et 29 juin 162723, Leger, dans la longue lettre qu'il envoie
d'Angrogne le 26 juillet2i, intercale dans son texte francais non
plus seulement quelques mots ou quelques citations grecques,
selon son habitude, mais une page et plus, ecrite entierement en

grec classique, comme s'il avait voulu se prouver ä lui-meme et
montrer ä ses correspondants que par sa connaissance exception-
nelle du grec il etait mieux prepare que quiconque ä remplir cette
mission.

Ce sentiment, autant que les instances justifiees de la Venerable

Compagnie, finirent par triompher des hesitations de Leger.
Sa derniere lettre des Vallees Vaudoises est datee de Pragela, du
16 mai 162825, et le 25 juin, il est dejä ä Zürich, oü il doit
attendre que le temps s'ameliore un peu avant d'entreprendre la

22 M. Paul Geisendorf, archiviste-adjoint, qui a bien voulu nous aider
de ses conseils, a recherche pour nous la date du deces de Catherine Ldger.
Elle mourut le 22 mai 1687, ägde de 67 ans.

23 Lettres 34 et 35.
24 Lettre 37.
« Lettre 44.
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traversee des Alpes. Mettant ä profit ce sejour force, il reussit
ä interesser Breitinger et ses collegues au sort des Eglises
vaudoises du Piemont2G. Par Poschiavo, Leger et son compagnon, un
M. de Donvile(?) arrivent ä Bergame le 14 juillet27; une semaine
plus tard, ils sont ä Venise, que, dans le langage chiffre qu'il
emploie souvent dans ses lettres ä B. T., Leger designe du nom
de Sparta 28.

II y retrouve Metrophane Critopoulos, ce protege de Cyrille
Lucar, dont M. Staehelin a recemment rappele le voyage en

Suisse29; ce curieux personnage manifestait alors encore Fintention

de regagner Constantinople, mais attendait les livres qu'il
avait laisses en differentes villes d'Europe, en particulier chez

Lavater ä Zürich 30. A Venise aussi, Leger rencontre le hollandais
Piscator, qui rentrait precisement de Constantinople, oü il avait
occupe le poste auquel Leger venait d'etre appele. Malgre les

rapports decourageants de son predecesseur, qui lui ote «presque
toute esperance de rien avancer31», Leger s'emploie ictivement ä

se procurer et ä faire parvenir en Orient les livres qu'il estime
necessaires au succes de sa mission. C'est ainsi qu'il acquiert ä

Venise meme la Bible des 70, un dictionnaire du grec moderne

(celui de Meursius32), un Horologion (livre contenant les offices
des Heures, des Matines et des Vepres de l'eglise orthodoxe),
les Commentarü in linguain graecam et le De Transitu Hellenismi
de Guillaume Bude; ne pouvant se procurer la Turcograecia de

Crusius, qui lui etait si necessaire pour se familiariser avec le

grec moderne, il rappeile ä Turrettini l'offre que celui-ci avait faite
de lui preter son propre exemplaire33.

2« Lettre 45.
2' Lettre 47.
2» Lettre 50, du 20 juillet 1628.
20 Ernst Staehelin, Die Reise des griechischen Theologen Metrophanes

Kriiopoulos durch die Schweiz im Jahre 1627 (Zeitschrift für Schweiz.
Gesch. t. 22 (1942), 508—528).

so Lettres 45 und 53.
31 Lettre 52, du 30. 7. 28. (Cette date doit etre, croyons-nous, corrigee

en 22 ou 23. 7. 28.)
32 Piece 55.
s3 Lettre 53.
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Une copie d'une lettre de Leger ä M. de Brederode 31 nous
apprend que le 2 aoüt il etait sur le point de prendre conge de
son höte, M. d'Oosterwyck, ambassadeur des Etats ä Venise, et
le 9 aoüt, c'est de Livourne qu'il ecrit ä B. T.35. II y est rejoint
par un jeune homme, qui doit l'accompagner comme domestique, le
jeune Mo'ise Mantelier, avec lequel, une dizaine de jours plus
tard, il s'embarque sur un vaisseau anglais, qui conduit ä

Constantinople la femme de l'ambassadeur d'Angleterre3(i. Le 22
aoüt, dejä sur le bateau „ijöi) h'Oakarrevovra,....in xü> vavaxäOpio)
?ußvQvixö>" il trouve encore le temps d'envoyer un billet ä B.T.
pour se recommander ä ses prieres 37.

Aucune lettre de Leger ne nous decrit sa traversee. Son

voyage fut cependant assez long, puisque c'est seulement le 13
octobre qu'il ecrit ä la Venerable Compagnie pour lui annoncer son
arrivee en Turquie. Par cette lettre 38, comme par une lettre non
datee, mais sans doute expediee par le meme courrier ä B. T. 39,

Leger informe ses mandants qu'il n'a pu voir encore le patriarche
Cyrille, l'ambassadeur Haga, par crainte de la peste qui sevit ä

Constantinople, ayant pris ses quartiers d'ete dans l'ile de Saint-
Andre de Propontide. Ce n'est que le 13 decembre qu'il devait
etre recu par le patriarche; il s'empresse, dans le langage image
que la crainte des lecteurs indiscrets lui impose, de rendre compte
de sa visite ä B. T.:

«...Des nostre retour de l'Isle [Saint-Andre] je n'avoy peu,
jusqu'ä hier au matin, trouver en sa boutique Mr Theophile pour

31 Lettre 55.
35 Lettre 56.
30 Lettre 57. A Constantinople, ce Mantelier donnera d'assez graves

soucis ä Leger. Loin de chercher a s'instruirc, il se devergonda rapidement.
En vain Leger alla-t-il jusqu'ä le faire coucher dans sa propre chambre
«pour lui oster occasion de riottes et desbauches», rien n'y fit. D'accord
avec Cornelius Haga, Leger le confia finalement ä deux Francais, le marquis
d'Icydeuil et M. Roussel, qui se rendaient en mission en Moscovie (Lettre
70, du 20. 7. 29), en liaison sans doute avec l'ambassade de Louis Deshayes,
baron de Courmenin, qui, en novembre de la meme annee, signait ä Moscou
un traite entre Louis XIII et le czar.

" Lettre 58.
38 Legrand, op. cit., IV 377, No. 132.
311 Lettre 59.
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lui rendre les lettres de change [les lettres de la Venerable
Compagnie]: et quoi qu'ä diverses fois je l'eusse fait prier de me
donner heure, il s'en estoit excuse sur divers affaires, et princi-
palement sur l'arrivee du grand visir qui l'obligeoit de ramasser
une grosse somme d'argent pour les presents etc. Quelques uns
estiment qu'il usoit de ces delais pour gagner autant de temps:
mais les loix de la charite nous obligent, tandis qu'autre n'appa-
roist, d'en faire plus favorable jugement; attendu mesmement que
hier il a accepte fort volontiers les lettres, et promis en termes

generaux d'y satisfaire. Ce que je vous prie de faire entendre a

ces Messieurs qui les ont escrites, lesquels et lui et moi saluons
treshumblement, esperant que, Dieu aidant, nous leur pourrons
escrire de compagnie et envoyer acquit etc....»10.

Interrompue par la mort de B. Turrettini, la correspondance
de Leger ne concerne que les premieres annees de son sejour ä

Constantinople et ne nous permet pas de suivre Devolution de

ses relations avec Cyrille Lucar. Au debut, Leger ne parait pas
avoir eu pour lui une tres grande Sympathie; il lui reproche son
«excessivement scrupuleuse circonspection» (lettre 63), sa tiedeur
(lettre 66), la lenteur dont l'äge l'a frappe. II ne semble pas esti-

mer ä leur juste valeur les dangers qui menacaient le Patriarche,
expose tout ä la fois ä la rivalite des prelats orthodoxes qui bri-
guaient sa place, aux embüches de toutes sortes que lui tendent
ses vieux ennemis de Pologne, les Catholiques, ä la rapacite enfin
des Turcs, toujours prets ä vendre au plus offrant le siege de la

Nouvelle Rome. Le plus souvent, ces trois forces hostiles se con-

juraient contre le vieux Patriarche. C'est ainsi que lorsque Isaac,

metropolite de Chalcedoine, soutenu par les Jesuites, eut reussi
ä se faire elire Patriarche en 1630, Lucar se vit contraint de verser
«30 000 tallers pour charmer la cholere des T.[urcs]»n. Leger, ä

cette occasion, lui reproche d'avoir «toujours cerche le repos et la

paix avec tous a quel prix que ce fust»12. Critique injuste, comme
Leger lui-meme l'aurait sans doute reconnu par la suite, et qui
surprend d'autant plus que Leger avait alors dejä obtenu de Cy-

io Lettre 61.
41 Lettre 88, du 4 aoüt 1630.
« ibid.
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rille le texte latin de sa fameuse Confession, beaucoup plus cal-
viniste qu'orthodoxe, et qui devait redoubler les attaques de ses
adversaires. Du reste, Leger, qui s'etait einpresse d'envoyer ä

Geneve le precieux manuscrit'13, s'inquiete lui-meme lorsqu'il ap-
prend la decision de la Venerable Compagnie de le livrer ä l'im-
pression, de crainte que cette publication ne lui rende «plus diffi-
ciles les choses plus importantes et necessaires par deca»14.

Cyrille, en cette occasion, manifesta bien au contraire une cou-
rageuse franchise. On sait qu'en 1630, il n'hesita pas ä proclamer
l'authenticite de sa Confession, en presence du frere Archange
des Fosses, superieur des Capucins, et de M. de Marcheville,
ambassadeur de France ä Constantinople et l'un des plus fermes
appuis des Catholiques en Orient *6. Par la suite, le patriarche
remit lui-meme ä Leger le texte grec de sa Confession, avec des
references ä l'Ecriture et aux Peres, en vue de l'edition
genevoise40.

Au debut du sejour de Leger, il craignait sans doute que
le pasteur vaudois, dans son zele missionnaire, ne voulüt aller
trop vite en besogne: Leger en effet l'exhortait ä publier un cate-
chisme en grec, ä fonder un seminaire, le pressait enfin de prendre
la responsabilite d'une traduction en grec moderne du Nouveau
Testament.

Malgre toutes ses instances, il ne semble pas que Leger ait
pu obtenir du Patriarche la redaction d'un catechisme en grec
moderne, base sur sa Confession 17. Le seminaire non plus ne fut
vraisemblablement jamais fonde dans la forme oü Leger l'esperait.
II avait compte sur la venue ä Constantinople de Metrophane
Critopoulos pour faciliter la realisation de ce projet. Et c'est avec

43 Lettre 67, du 4/14 avril 1629.

" Lettre 71, du 5/15 septembre 1629.
46 Le Patriarche lui-meme a raconte la scene dans une lettre qui n'etait

connue que par une copie (Legrand, op. cit., IV 400, No. 143), mais dont
l'original autographe est conserve" dans les Archives Tronchin, vol. 29, f° 217.
Nous devons ä l'obligeance de M. Fr. Gardy d'avoir eu connaissance de la
presence d'une lettre de Cyrille dans ce dossier.

40 Lettre ä Diodati, No. 93, du 18. 7. 1631, Lettre 94, non datee, mais
legerement posterieure.

" Lettres 67, 74 et 75.
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un depit ironique qu'il ecrit le 18/28 janvier 1630 ä Benedict
Turrettini:

«... L'aimant qui devoit attirer ici le sr Metroph. opere tellement

qu'il demeure ou je l'ai laisse [Venise], xal xo IbnCöpsvov
hvavöa qigovxiaxrjQiov äcpgorxiCöpiF.rov xeirexi.. l8)

Lucar, mis en garde contre son ancien protege par l'archeveque

de Cantorbery, ne se souciait-il pas beaucoup de le rappeler
aupres de lui? Metrophane craignait-il de se compromettre sans
benefice ä Constantinople par des relations trop etroites avec les
Protestants? Toujours est-il que, de Venise, il se rendit directe-
ment ä Alexandrie *9, comme on peut le deduire de la lettre sui-
vante, que Leger ecrit le 4 aoüt 1630, du village de Gerlichuy
(Gerlikioy), oü Cornelius Haga s'etait retire pendant l'ete pour
fuir les epidemies:

«... ces jours passes sont arrivees lettres du sr Metroph. par
lesquelles respondant a celle que j'avoy prie Monsieur l'Orateur
[Haga] de lui faire escrire il continue les plaintes de n'avoir este

appele par Monsieur Theophile [Cyrille Lucar] ni peu de lui ob-
tenir un peu de viaticum pour faire le voyage de Venise ici (dont
je doute toutesfois s'il estoit en si grande necessite qu'elle l'em-
peschast de s'acheminer ayant ä ce qu'on escrit fait assez bien ses

affaires audit lieu et estant, comme scavez, pourveu d'ailleurs) et

que partant il embrasse la vocation d'Alexandrie: oü je delibere de

lui escrire; quoi que sa confession50 confuse de diverses et mal
accordantes opinions en plusieurs points et perplexe es principaux
me donne peu d'esperance de cet esprit qui ayant este si long
temps parmi nos eglises et en nos escoles est encor chancel-
lant...»51.

Une lettre anterieure semble etablir que les instances de

Leger et probablement de Haga ne furent pas sans avoir pousse
Cyrille Lucar ä appeler ä Constantinople le fameux Theophile

48 Lettre 78.
49 Legrand, op. cit., V 209, admettait qu'il avait passe ä Constantinople

avant d'aller en Egypte.
60 'Opohrfla njz ävaxoXixijg fy.xkiiaiac r//c xaOoXixrj; (Legrand, op. cit., II

136, No. 442).
51 Lettre 88.
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Corydalleus. Toujours ä propos de Metrophane, Leger en effet
mandait ä T. le 5/15 juin 1630:

«...Je crain que vostre Prudence n'ait trop au vray conjec-
ture par les allures de l'humeur du sr Metroph. mais on estime
neantmoins que le defaut n'est pas tout de son coste: car il se

plaint en ses lettres de n'avoir este appele par ceux qui le de-
voyent et nous le promettoyent voire qui ont asseure plusieurs
fois de l'avoir fait avec instance. Je ne scai si la mesme procedure
aura este observee en la vocation du sr. Corydaleus personage
estime un des plus doctes de la nation, qui autresfois n'avoit este

gueres bien veu ici par ceux lesquels monstrent maintenant le
desirer.. ,»52.

En attendant la venue de Corydalleus, Leger suggere au
Patriarche de profiter de la presence ä Constantinople de Meletio
Zerigo (Syrigos) pour asseoir les fondements d'une si salutaire
entreprise 53. Depuis 1630 en effet, Meletios Syrigos professait ä

ConstantinopleM, mais il n'avait pas pour le protestantisme la
meme inclination que Corydalleus, son maitre; il devait meme,
apres la mort de Lucar, attaquer violemment et Corydalleus et les
Protestants 55. Ainsi les efforts de Leger pour creer un seminaire,
oü, ä cöte de theologiens orthodoxes, il comptait sans doute
donner lui-meme un enseignement, paraissent bien etre restes in-
fructueux.

Le monument le plus important et le plus durable de son
activite ä Constantinople reste donc incontestablement la traduc-
tion en grec moderne du Nouveau Testament, ä laquelle il colla-
bora activement. On savait dejä par une lettre du Patriarche ä

Leger50 que celui-ci avait suivi de tres pres le travail du traduc-
teur, le moine Maximos, de Gallipoli. Les lettres inedites du Fonds
de Saussure nous en apportent de nouvelles preuves.

s2 Lettre 85.
i3 Legrand, IV 408, No. 145, du 8/18.7. [1632]. Nous conjecturons

l'annee d'apres le contexte.
54 Legrand, II 470—471: Vie de M. S. par Dosith£e, patriarche de

Jerusalem.
66 Dictionnaire de Thöologie catholique III, 1429.

" Legrand, IV 476, No. 189 (22).




























